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"Ceci est l’histoire de ce qui fut la conséquence de ma déportation au camp représailles de Rawa-Ruska ainsi qu'aux camps disciplinaires de Tarnopol (Ukraine), de la citadelle de Lvow, et de Biala-Podlaska.


Roger DORIZE, fait à Boissy-Saint-Léger, en 1979 "










PREFACE


Je suis le descendant de deux familles qui se rejoignent grâce à mes parents, aujourd’hui disparus. Elles comptent parmi leur rang deux héros de guerre. Mais il y en a un en particulier, dont j’aimerai vous faire connaitre l’histoire et dont nous allons suivre les périples et les mésaventures pendant la seconde guerre mondiale.


Le premier se situe du côté de mon père : Mon arrièregrand-père Garnier Victor, soldat téléphoniste français au 160ème régiment d’infanterie à la C.H.R., numéro de matricule 8395. Cité en campagne le 14 Novembre 1918, pour “avoir fait preuve, le 25 Octobre 1918, d’un dévouement et d’un courage dignes d’éloge en réparant une ligne téléphonique sous un violent bombardement”. Décoré de la médaille militaire de la Légion d’Honneur en tant que Brigadier, le 10 Mai 1939.


Et même si le curriculum vitae semble impressionnant, c’est sur le sort du second soldat que nous allons dédier ce livre.


A mon sens, si j’écris et dédie ce livre, c’est d’abord pour honorer la mémoire de ces combattants, travailleurs et civils qui ont dû faire face aux horreurs de la seconde guerre mondiale ; mais surtout, à mon grand-père maternel que j’ai connu et côtoyé régulièrement. Un grand-père fort et aimant, dont on m’avait vanté les "péripéties" étant petit garçon. Vous suivrez avec moi l’histoire de Roger DORIZE, ancien combattant et déporté de guerre. Cet oublié de l’histoire qui est devenu l’égal de ses amis et de son époque : un disparu des radars de l'histoire, abandonné avec le temps. Pourtant, il était ce grand-père de fiction, héroïque et valeureux, droit et dur, mais aussi aimant et blagueur, avec sa famille et ses amis, ses petits-enfants et même de ses arrières petits-enfants.


Je me nomme Ulrick, l’un de ses nombreux petits-fils, celui de l’une de ses filles : Evelyne. Un jour, j’ai rencontré une auteure de bande-dessinée en dédicace à un salon et qui s’est exclamée : - “Ulrick, c’est beau, on dirait le nom d’un héros !” Non, hélas, je ne suis pas grand-chose face à ce genre de monolithe familiale que représentait Roger DORIZE. C'est d'ailleurs en relatant ces récits et ces correspondances avec ces camarades de camps, que je suis tombé sur une information qu'il aurait mieux valu me cacher. Une correspondance avec le Père Jean-Marie CORBE que je vous livre vers la fin.


Et si je me nomme ainsi, c'est que cela en dit long sur la volonté de mon grand-père à ne pas oublier son histoire, à faire vivre sa mémoire, quitte à se tromper de nom pour l'un de ses nombreux petits enfants... Aussi, c’est en relisant les correspondances entre mon grand-père et ses camarades que je compris d’où leur est venu l’idée de me nommer ainsi. (Ne recevant l'information que récemment, j'ai l'image de mon grand-père se frappant la tête, tel un Jacques VILLERET dans "Le diner de con" et qui s'écrierait : oh la boulette !)... Ainsi, mon nom est dû à une erreur de souvenir, d’accord, mais ai-je le nom d’un nazi ?... Je ne veux pas le savoir, passons.


Je resterais humble et, ce que je fais en écrivant ce livre, sera simplement de rapporter des faits tels qu’il les a écrites dans ses mémoires que j’ai enfin pu retrouver, que je chéries et que je transmettrait au reste de ma famille. Ce livre n’a pas pour but de révéler quoique ce soit sur ma famille. Cette famille dont je suis l’un des nombreux héritiers ; cette famille qui a cessé de se rappeler de la bravoure de son grand-patriarche et dont je fais désormais uniquement le rappel historique de ses origines militaires dans ce livre.


Ce “décoré” de la seconde guerre mondiale est un déporté et évadé de guerre à deux reprises, survivant du camp de la mort “Rawa-Ruska” en Ukraine, le camp de la goutte d’eau et de la mort lente ; surnommé comme cela par Winston Churchill lui-même. Témoin de la cruauté des nazis dans les Stalags allemands, du travail forcé dans les camps et de l’arrivée explosive des russes en Allemagne. C’est en lisant ses mémoires que je me suis rendu compte de ce qu’il avait vécu, mais aussi, de ce que les français et tous les déportés d’Europe ont dû vivre à ce moment-là de l’histoire. La peur et l’incertitude de revoir leur famille, vivre dans la famine, le froid, la maladie et la mort.


Il y a une quinzaine d’années, j’avais décidé faire mes propres recherches et de récolter tous les documents possiblement trouvables sur internet, au sein de la famille encore proche et les institutions. Hélas, sans grand succès, car au cours de leurs nombreuses successions, la famille se divisa au fil des années et ses mémoires s’éparpillèrent. Je dû me résoudre à l’éventualité de ne garder de cet homme que ce que je me rappelais de lui étant petit : Un chef d’entreprise maitre artisan doreur, responsable de famille, joueur de course équestre bedonnant, chasseur hors-pair et dont des médailles et des trophées de chasse accrochés au mur rappelait un passé glorieux et tumultueux mais désormais terminé.


Et puis, ce n'est que trente ans plus tard, après sa mort, j’eu vent de documents anciens qui perdureraient dans la famille. Des documents concernant ce héros de guerre entrepreneur mais dont je ne trouvai aucunes traces et dont les différentes strates de cette mafia voulaient également, et légitimement, se procurer et conserver pour elle-même. Je gardai contacte avec une bonne partie de la famille de ma mère et, les interrogea, çà et là, sur l’éventualité de posséder des documents administratifs ou militaires, les médailles disparues ou des rapports le concernant. Mais rien ; personnes n’avait quoique ce soit. Était-ce par jalousie ou par peur de les voir disparaitre ? Alors, je laissai cette histoire en suspend...


Je dû me résoudre à en faire un deuil à la disparition de ces documents et c’est en voyant ce que sa mémoire était devenu après sa mort que je me fis une promesse : Qu’un jour prochain, je fasse ce devoir de mémoire, en honorant mon aïeul pour que ma famille se rappelle de lui par ce livre et le redécouvre par ses propres récits. Et puis, récemment, ma tante qui faisait de la généalogie me fit part d’informations qu’elles avaient collectées depuis des années sur la famille de ma mère. C’est donc, grâce à elle et à ses recherches que je pu récupérer une majeure partie des documents récoltés au fil de ses déplacements dans la France entière, durant les réunions d’anciens combattants, dans les mairies et d’autres offices administratifs.


Quand je relis les notes et que je regarde tout ce qu’il a laissé, je suis conscient que ma tâche se devra être minutieuse et précise, même si cela est un exercice auquel je n’ai jamais eu à faire. Beaucoup ont réussi à transmettre les mémoires de leur famille, alors pourquoi pas moi.


• Chaque chapitre de ce livre rapportera le récit mouvementé de mon grand-père qu’il a lui-même écrit en 1979, de ce qu’a été sa vie durant la seconde guerre mondiale, ses pensées de déporté et des risques que lui et ses codétenus ont pris ; Les attestations et preuves de témoignages de ses compagnons d’infortunes y sont présentés selon les dates.


• Pour comprendre et mieux suivre son étonnant parcours, j’y ai ajouté une partie explicative “Précisions sur le récit” : des lieux, des régions et des bâtiments rencontrés. La partie du “rappel historique” ne sert qu’à mettre en parallèle ce qu’il se passait durant la guerre et ne se devaient de rester que mineur. Mon but premier étant de se concentrer sur le récit et les documents affiliés de l’époque ; c’est pourquoi, ils ne viennent içi que pour compléter le récit, ponctuellement.


• A la fin, les annotations et les correspondances présenteront une vie de courrier entre vétérans ainsi que certaines réflexions que ces derniers se faisaient sur ce qu’ils ont vécus durant la guerre et comment ils le vivent aujourd’hui (enfin, en 1980).


La Postface me permettra de mettre en exergue les effets néfastes de la sur-commercialisation des commémorations et des célébrations historiques. Célébrations ou recueillements qui demeurent être des moments symboliques de l’histoire et dont on doit faire l’apprentissage, le deuil et la passation. C’est pour cela que j’ai écrit ce manifeste, espérant réaliser tout cela et faire découvrir la dangereuse épopée d’avoir été un fuyard, en pays ennemi durant la seconde guerre mondiale.


Ulrick ERDMANN


Fait à Serris, en Novembre 2024
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CHAPITRE 1


L’appel aux armes


- Moselle, 1938 -


1.1_ Récits et précisions




“01-09-1938 : Incorporé au 162ème R.I.F., transformé à la déclaration de guerre en 164ème R.I.F., à Weckring (Moselle), Secteur Fortifié de Boulay, Ligne Maginot.”





Le 164ème R.I.F, reformé le 24 août 1939 sous le nom de 164e Régiment d'Infanterie de Forteresse, mis sur pied par le CMI 67/66 de Metz à partir du 3e bataillon du 162e RIF.


Il est composé de trois bataillons de mitrailleurs le Ier, le IIe et le IIIe (ce dernier avec 2 compagnies seulement) et des compagnies d'ouvrages et de casemates affecté au secteur fortifié de Boulay.


Début 1940, à la suite de la dissolution de la région fortifiée de Metz, le 164e RIF est affecté au secteur fortifié de Thionville et occupe les quartiers d'Ising, Helling et Klang.




“Quant à moi, j’étais à l’époque affecté au petit ouvrage du coucou, équipage A20. Le petit ouvrage ce trouvait entre Hackenberg et l’ouvrage du mont des welches, secteur fortifié de Boulay. Nous étions dans ce petit ouvrage environ 125 hommes. “







“J’étais polyvalent au coucou, agent de liaison lorsque cela était nécessaire, souvent la nuit, ce qui n’était pas de tout repos, car il y avait eu des infiltrations d’allemands. J’allais souvent au Mont des Welches ou il y avait le commandant Bruyère, qui me fit avoir une marraine de guerre, madame la comtesse COUBERT de Cléry Gérard. J’étais aussi armurier, ayant fait un stage à l’arsenal II de Metz, puis tireur dans une cloche et au P.C.de garde.”





L'ouvrage du Coucou, appelé aussi Mont-du-Coucou, est un ouvrage fortifié de la ligne Maginot, construit à partir de 1930, situé sur la commune de Kemplich, dans le département de la Moselle. C'est un petit ouvrage d'infanterie, comptant deux blocs.


Faisant partie du sous-secteur de Hombourg-Budange dans le secteur fortifié de Boulay, l'ouvrage du Coucou, portant l'indicatif A 20, est intégré à la « ligne principale de résistance » entre la casemate CORF d'intervalle de Veckring Sud (C 56) et le blockhaus RFM de Langlangt (Bb 39), à portée de tir des canons des gros ouvrages d'une part du Hackenberg (A 19) plus au nord-ouest et d'autre part du Mont-des-Welches (A 21) et du Michelsberg (A 22) plus au sud-est.


Il a un équipage théorique de 116 hommes et 3 officiers. Le projet de second cycle envisageait la construction d'un observatoire accessible depuis la caserne. En outre, un abri de surface du même nom est relié par galerie à l'ouvrage :




	- Le bloc 1 est une casemate d'infanterie double, flanquant vers le nord et vers le sud. Elle est armée avec deux créneaux mixtes pour JM/AC 37 (jumelage de mitrailleuses et canon antichar de 37 mm), deux autres créneaux pour JM, une tourelle de mitrailleuses et deux cloches GFM (guetteur fusil-mitrailleur).


	- Le bloc 2 sert d'entrée, il est armé avec un créneau JM/AC 37 et une cloche GFM.







“Une nuit, après le 25 Juin 1940, je reçu un appel téléphonique, je partie prévenir le capitaine ROQUES, notre commandant d’équipage. C’était l’ordre de cesser le feu venant des autorités supérieures françaises et du Maréchal Pétain, qui nous demandaient de cesser le combat, sinon le haut commandement Allemand menaçait d’envahir le restant de la France et de faire des représailles !”





La "drôle de guerre" : Après sa première campagne victorieuse, Hitler se tourne vers l'Ouest, mais il doit reporter plusieurs fois son offensive, et le front reste calme pendant plusieurs mois. Retranchés derrière la ligne Maginot, les Alliés attendent l'assaut des forces allemandes, elles-mêmes retranchées derrière le Westwall ou "ligne Siegfried". C'est un conflit sans combats majeurs, seulement quelques escarmouches entre patrouilles de reconnaissance.




“Il parait que Hitler avait dit de nous, que nous étions des “bouchers !” car nous avions fait beaucoup de morts dans leurs troupes. Mais que si nous nous rendions, nous serions considérés comme des "prisonniers d’honneur !". Ce que nous fîmes à notre grand regret.


Ici, c’était la consternation, nous voulions “manger du nazis” ; Moi, j’étais dans les corps francs et je vous assure que nous ne leur faisions pas de cadeau. Nous avions combattu jusqu’après l’armistice, nous tirions nuit et jour.”


01-07-1940 : Nommé au grade de Caporal.


“Fait prisonnier le 4 juillet 1940, sur place, à la sortie de l’ouvrage. Nous devions aller en Allemagne pour un simple contrôle et être relâché ensuite !”
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Note : Photo de droite : Mon grand-père, le soldat DORIZE Roger Philippe, en bas à droite de la photo noté d'une croix, avec une partie de ses camarades d’infortunes.


Ouvrage de Coucou en Moselle, 1938.
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n°10450 - Stalag VII A, matricule 29942 - Évadé 6 fois d'Allemagne.


- Autres titres : P.D.G. de société J. MAHAY, fabrique d'instruments de chirurgie.


"Je soussigné Jean MAHAY, demeurant 153 route de Lésigny à Sucy-en-Brie 94370, ex P.D.G., matricule 29942 Stalag VII A, certifie sur l'honneur avoir assisté à l'évasion de mon camarade Roger DORIZE, qui était militaire avec moi au Hackenberg, au camp de Weckring - Ligne Maginot.


Je connaissais bien Roger DORIZE ayant été militaire avec lui aux mêmes ouvrages de Ligne MAGINOT, et nous fûmes emmenés ensemble en captivité.


Mon camarade m'avait fait part qu'il désirait, en cas de réussite d'évasion, reprendre le combat dans les Forces Françaises Libres. Cette dernière évasion a eu lieu bien fin mars/avril 1942 - camp de Brüx (Tchécoslovaquie). Ce Kommando était gardé militairement.


Je pus affirmer que M. DORIZE Roger fut emmené dans un convoi pour Rawa-Ruska où par chance pour moi, je réussis à m'évader par les égouts, étant moi-même destiné à ce convoi ou à un similaire. Nous fîmes d'ailleurs un groupe assez important à nous enfuir par cet égout - Ceci fin mars 1942 (mon arrivée en France le 30 Avril 1942).


Ainsi que je l'ai indiqué, M. DORIZE Roger étant prisonnier avec moi ; ayant réussi ma 6ème évasion, je ne l'ai retrouvé qu'après la libération.


J'ai retrouvé Roger DORIZE après la guerre, tout à fait par hasard et il m'a fait part de ses malheurs. Je ne suis pas surpris qu'il soit revenu malade, connaissant plusieurs camarades ayant été à Rawa-Ruska et les sévices qu'ils y ont subis.


Je précise que je connaissais Roger DORIZE avant la guerre, et qu'il était en parfaite santé et un sportif (boxeur) accompli.


En foi de quoi, je lui délivre le présent certificat.


M.COMMURAS Sylvain qui fût mon compagnon d'évasion, plusieurs fois évadé lui-même, et qui connu lui aussi Roger DORIZE.


Fait à Sucy, le 20 juin 1978


1.2_ Rappels historiques


3 septembre 1939 : Suite à l'invasion de la Pologne par l'Allemagne, la France et le Royaume-Uni déclarent la guerre à l'Allemagne en vertu d'un traité de février 1921 les liant à la Pologne.


17 septembre 1939 : En application des clauses secrètes du Pacte germano-soviétique, l'Union soviétique envahit à son tour la Pologne par l'est. Prise en étau et largement inférieure en nombre et équipement, l'armée polonaise est écrasée avant la fin septembre.


5 juin 1940 : Après la “blitzkrieg” et leur percée à travers les forces belges et hollandaises, les forces allemandes reprennent l'offensive en France et percent les lignes de défense sur la Somme et l'Aisne. L'Italie se joint alors à l'Allemagne et déclare la guerre à la France le 10 juin 1940.


Début Juin 1940 : En application au Pacte germano-soviétique, l'URSS occupe en les trois pays baltes, puis les annexes.


10 juin 1940 : Mussolini entre en guerre aux côtés de l’Allemagne contre le Royaume-Uni et la France, les forces italiennes stationnées en Afrique deviennent une menace contre les voies d’approvisionnement des Britanniques le long de la mer Rouge et à travers le canal de Suez.


17 Juin 1940 : Le nouveau gouvernement de Pétain demande l'armistice. Dès le lendemain, depuis Londres, le soussecrétaire d'État à la Défense et à la Guerre, le général de Gaulle lance son appel du 18 juin sur les ondes de la BBC, reprochant à Pétain le principe même de l'armistice et invitant les Français à résister à l'ennemi, mais il n'est que peu entendu dans la Métropole :


« Croyez-moi, moi qui vous parle en connaissance de cause et vous dis que rien n'est perdu pour la France. Les mêmes moyens qui nous ont vaincus peuvent faire venir un jour la victoire. Car la France n'est pas seule ! Elle n'est pas seule ! Elle n'est pas seule ! Elle a un vaste Empire derrière elle. Elle peut faire bloc avec l'Empire britannique qui tient la mer et continue la lutte. Elle peut, comme l'Angleterre, utiliser sans limite l'immense industrie des États-Unis. »


21 Juin 1940 : Les négociations s'engagent et une rencontre formelle est organisée dans la forêt de Compiègne, à l'endroit imposé par Hitler. L’endroit rappelle l’armistice signée à la fin de la première guerre mondiale. C’est la revanche tant attendue du Reichsführer. Les dirigeant allemands en accepte les conditions le 22 juin 1940. Après l'armistice franco-italien qui suit, les combats cessent le 25 juin 1940. Les Allemands poursuivent leur avancée militaire jusqu'au 24 juin 1940 à minuit, ce qui fait que les deux tiers de la France sont envahis, ainsi que les îles Anglo-normandes britanniques.


Malgré la signature des armistices, les soldats de la ligne Maginot poursuivirent la lutte, estimant n'avoir pas été vaincus, et pour certains jusqu'après le 25 juin 1940. L'armée des Alpes n'a de son côté pas failli, en repoussant assez facilement tous les assauts de l’Armée italienne jusqu'aux derniers jours de combat.


Entre le 20 et le 25 Juin, Les ouvrages du Michelsberg et du Mont-des-Welches sont bombardés et attaqués à plusieurs reprises par les allemands. L’ensemble des forces de défense affectées à la ligne Maginot restent invaincues. Même après la signature de l'armistice, des unités françaises continuent à se battre, dans les gros ouvrages de la ligne Maginot qui refusent de se rendre.


Il faut de nombreuses injonctions du nouveau gouvernement, menacé par les Allemands de représailles, dont l'annulation de l’armistice, pour qu'ils déposent les armes après le 10 juillet seulement.


16 juillet 1940 : Philippe Pétain forme le premier gouvernement du régime de Vichy et maintient Pierre Laval comme vice-président du Conseil.


La plus grande partie de la France est occupée par les troupes allemandes, le pays est divisé en une zone occupée et administrée militairement par l'Allemagne (Nord, Ouest et Sud-ouest), et en une zone libre (Centre et Sud).


Le gouvernement de Vichy du Maréchal Pétain administre l’ensemble du territoire français.
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